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Les DRM habilitées, la copie privée sacrifiée?

Les DRM ou Di gi tal Rights Ma na ge ment

(« Ges tion des droits nu mé ri ques ») dé si gnent la

tech no logie de sé cu ri sa tion d’une œuvre nu mé -

rique et de ges tion des droits d’ac cès à cette

œuvre. Par le biais de quatre com po sants (l’en -

co deur qui crypte les fichiers protégés par le droit 

d’auteur, le serveur de streaming qui permet

l’accès aux fichiers, le lecteur qui déchiffre le

codage et le logiciel de gestion de droits qui

détermine à qui reviennent les droits et selon

quelle ré par ti tion), l’ar chi tec ture DRM permet :

•  d’une part, de tra cer les ac tes de l’u ti li sa -

teur des fi chiers afin de vé ri fier s’il est au -

to ri sé à ac cé der aux fi chiers puis s’il

res pecte bien les droits de l’au teur ;

• d’autre part, d’empêcher ou de limiter

l’accès à l’œuvre ou les copies possibles

de l’œuvre numérique.

Cette deuxième fonc tion de ver rou a été ha bi -

litée par la Di rec tive com mu nau taire 2001/ 29/CE

du 22 mai 2001 sur l’har mo ni sa tion de cer tains

as pects des droits d’au teur et des droits voi sins

dans la so cié té de l’in for ma tion,  puis par le Pro jet 

de loi de trans po si tion « DADVSI » (re la tif au droit 

d’au teur et aux droits voi sins dans la so cié té de

l’in for ma tion) pré sen té le 12 no vembre 2003. En

ef fet, ces deux tex tes of fi cia li sent la pro tec tion

des « me su res tech ni ques ef fi ca ces des ti nées à

em pê cher ou li mi ter les uti li sa tions non au to ri -

sées par le ti tu laire d’un droit d’au teur ou d’un

droit voi sin du droits d’au teur d’une œuvre, in ter -

pré ta tion, pho no gramme, vi déo gramme ou pro -

gramme (en de hors des lo gi ciels) ».

Ces mesures sonnent-elles le glas du droit à

la copie privée dans l’univers numérique ?

Cer tes, le Pro jet de loi DADVSI, qui re prend

les ter mes de la Di rec tive com mu nau taire, réaf -

firme le droit à la copie privée au quel les me su res 

tech ni ques de pro tec tion ne doi vent pas por ter at -

teinte(1) . Ce pen dant, ce droit à la copie privée est 

sou mis à trois condi tions cu mu la ti ves, dont deux

ont un ca rac tère to ta le ment sub jec tif, di rec te ment 

ins pi ré de l’ar ticle 9.2 de la convention de Berne,

à savoir : 

• les per son nes bé né fi ciai res de l’ex cep tion

de copie privée doi vent avoir un ac cès li -

cite à l’œuvre,

• l’exception de copie privée ne doit pas

porter atteinte à l’exploitation normale de

l’œuvre,

• l’exception de copie privée  ne doit pas

causer de préjudice injustifié aux intérêts

légitimes du titulaire de droits sur cette

œuvre. 

Que faut-il en tendre par "ex ploi ta tion nor male 

de l’œuvre" ? Cette ques tion est laissée à la libre

in ter pré ta tion des ju ges, ce qui peut en traî ner des 

con tra dic tions. L’af faire « Mul hol land Drive » est

une belle il lus tra tion de ces con tra dic tions dans

l’in ter pré ta tion pré to rienne de « l’ex ploi ta tion nor -

male de l’œuvre ». Tan dis que la Cour d’ap pel de 

Pa ris avait consi dé ré, dans son ar rêt du 22 avril

2005, qu ’une copie privée de DVD ne pou vait

nuire à l’ex ploi ta tion nor male de l’œuvre, la 1ère

Chambre Ci vile de la Cour de cas sa tion, dans sa

dé ci sion du 28 fé vrier 2006, a af fir mé au con traire 

que, compte tenu de l’im por tance éco no mique

que l’ex ploi ta tion de l’œuvre sous forme de DVD

re pré sente pour l’a mor tis se ment des coûts de

pro duc tion ci né ma to gra phique, la copie privée re -

pré sente une at teinte à l’ex ploi ta tion nor male de

l’œuvre.

Ain si, la cour de cas sa tion, qui re prend la

thèse sou tenue par les ju ges de pre mière ins -

tance(2), consi dère que doit être prise en compte

l’in ci dence éco no mique que la copie privée peut

avoir dans le contexte de l’en vi ron ne ment nu mé -

rique. Elle ne con tre dit pas les ter mes de l’ar ticle

L.122-5 du code de pro prié té in tel lec tuelle se lon

les quels « l’au teur ne peut in ter dire les co pies ou

re pro duc tions stric te ment ré ser vées à l’u sage pri -

vé du co piste et non des ti nées à une uti li sa tion

col lec tive ». En ef fet,  le par ti cu lier qui a ache té le 

DVD et qui doit donc être en vi sa gé comme le co -

piste au sens de l’ar ticle L.122-5 du code de pro -

prié té in tel lec tuelle, n’a nul le ment be soin de faire

plu sieurs exem plai res de son DVD pour son

usage pri vé. 

Néan moins, une telle po si tion des ju ges re -

met en ques tion la lé gi ti mi té de la taxe sur les

sup ports vier ges d’en re gis tre -

ment. En ef fet, ain si que l’a sou li -

gné le di rec teur des étu des et de 

la com mu ni ca tion de l’UFC- Que

Choi sir(3), « le DVD vierge est le

sup port sur le quel la re de vance

est la plus forte en France » ; or,

si c’est « l’en droit où l’é ven tail

des droits est le plus faible », on

ar rive à un pa radoxe cer tain qui

condui rait à re voir à la baisse la

ré mu né ra tion pour copie privée

ap pliquée sur les sup ports vier -

ges d’en re gis tre ment. Loin du

sys tème an glo-saxon des « pre -

ce dents », notre sys tème ne per -

met pas de consi dé rer que la

dé ci sion de la cour de cas sa tion

a posé un prin cipe im muable

quant à l’in ter pré ta tion de la no -

tion « d’ex ploi ta tion nor male de

l’œuvre ». 

Afin de pallier les problèmes

d’interprétation, le Projet de loi

DADVSI envisage, dans son

article 9, d’introduire un article

L.331-7 dans le code de

propriété intellectuelle selon lequel tout différend

portant sur le bénéfice de l’exception de copie

privée qui implique une mesure technique de

protection sera soumis à un collège de

médiateurs.

Ce Collège de médiateurs a pour but de

déterminer comment appliquer les DRM suivant

chaque cas exposé afin de sauvegarder dans

une certaine mesure le droit à la copie privée en

essayant de parvenir à une conciliation et à

défaut, de prescrire une injonction ou un rejet de

la demande formulée par la personne s’estimant

bénéficiaire d’un droit à la copie privée.

Ce pen dant, un Col lège de mé dia teurs, com -

po sé de ma gis trats ou fonc tion nai res in dé pen -

dants (4), jouit-il d’une lé gi ti mi té et d’une

ap pré hen sion de l’en vi ron ne ment nu mé rique  suf -

fi san tes pour se pro non cer sur la ques tion de la

li céi té des DRM ? n

(1) Article 8 du projet de loi DADVSI du 12
novembre 2003
(2)TGI Paris, 30 avril 2004 (disponible sur
juriscom.net, legalis.net, foruminternet.org), GTA
juillet 2004, doctrine : «Exploitation normale d’une 
œuvre numérique : vers le fair Use américain?»,
Benoît de Roquefeuil, Ariane Delvoie.
(3) «Copie privée sur les DVD : l’UFC – Que
Choisir prêt à repartir à la bagarre en appel»,
estelle Dumout, ZDNet.fr, 1er mars 2006 www
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(4) Article 9 du projet de loi DADVSI du 12
novembre 2003
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Les mesures d'habilitation des DRM (gestion des droits numériques) peuvent-elles remettre en
cause le droit à la copie privée ? L'avis d'un expert juridique en plein débat sur le projet DADVSI.  
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Lors de la séance du 9 mars 2006 à l’Assemblée Na tio nale, 
l’ar ticle 1 très con tro ver sé du pro jet de loi DADVSI dont les 

dis po si tions as si mi laient le té lé char ge ment via les ré seaux 

peer-to-peer à de la copie privée a été in va li dé par les dé -
pu tés.

L’UFC- Que Choi sir a tout de suite réa gi en de man dant une 
baisse de la ré mu né ra tion pour copie privée ap pliquée sur

les sup ports vier ges d’en re gis tre ment, la quelle était dé ter -

minée à par tir des pra ti ques de co pies et des sour ces de
co pies, no tam ment les té lé char ge ments faits à par tir des

ré seaux in ter net qui  en re pré sen taient une très large part.

L’ar ticle 1 a été rem pla cé par l’a men de ment ad di tion nel
272 pré sen té par le gou ver ne ment et créant quatre nou vel -

les ex cep tions au droit d’au teur pour te nir compte de l’en -
vi ron ne ment nou veau de la so cié té de l’in for ma tion, à

sa voir les ac tes tech ni ques de re pro duc tion pro vi soire,

l’ac cès à des for mats adap tés aux per son nes af fec tées
d’un han di cap, la pos si bi li té pour la presse d’exer cer sa

mis sion d’in for ma tion en in sé rant des œu vres dans ses re -

por ta ges, la pos si bi li té pour les bi blio thè ques et les ser vi -
ces d’archives accessibles au public de conserver des

documents.

mailto:ard@alain-bensoussan.com

